PAGE  
2

Oslo, le 7 février 2008

Résumé de la communication du professeur Ingse Skattum, Université d’Oslo  

faite à l'Atelier de production de fiches méthodologiques préalables à l’élaboration de grammaires d’apprentissage à Bamako du 4 au 8 février 2008, atelier organisé par  l'Organisation Internationale de la Francophonie.


L’Université d’Oslo en Norvège a un accord de coopération de recherche et d’échanges avec l’Université de Bamako. Pendant dix ans (1996-2006), nous avons mené un projet de recherche commun intitulé ”L’intégration des langues nationales dans le système éducatif au Mali” 
. Nous avons fait des observations en classe et des enquêtes sociolinguistiques sur les attitudes linguistiques des maîtres et des parents d’élèves, à Ségou et à Mopti, ainsi que des tests des compétences linguistiques des élèves en bambara et français (voir les références ci-dessous). L’équipe comprenait 10 chercheurs maliens, représentant toutes les institutions maliennes chargées de recherches sur les langues nationales: Faculté des Lettres, Langues, Arts et Sciences Humaines de l'Université de Bamako, Ecole Normale Supérieure, Institut des Sciences Humaines, Centre National de l'Education (ex-IPN), Centre national des Ressources de l'Education Non Formelle (ex-DNAFLA), Institut Supérieur de Formation et de Recherches Appliquées, Institut des Langues Abdoulaye Barry et, de plus, Gérard Dumestre, professeur de bambara à l'Institut National des Langues et Civilisations Orientales, Paris, ainsi que les coordinateurs, les professeurs Drissa Diakité, Université de Bamako et Ingse Skattum, Université d'Oslo.

Le travail sur le terrain a mis à jour l'inadaptation à la réalité malienne des programmes bilingues d'inspiration occidentale (Skattum 1997) et surtout le manque cruel de supports didactiques pour un enseignement systématique des langues nationales (Skattum 2000a-d). Notre équipe a par conséquent décidé de rédiger des grammaires pédagogiques, plus précisément des guides de maîtres (voir les références ci-dessous), en deux langues: la langue majoritaire, le bambara (bamanankan) et une langue minoritaire, le peul (fulfulde).
La dernière est une adaptation à la langue fulfulde de la première partie de la grammaire bambara. Toutes deux sont reconnues par le Ministère de l’Education Nationale pour utilisation dans les écoles primaires, les IFM (Institut de Formation des Maîtres) et le secteur informel (l’alphabétisation) (lettre du 12 juin 2006, signée par le Ministre Mamadou Lamine Traoré et distribuée lors de l'atelier).

Bamanankan mabèn comprend deux grandes parties: la partie pré-grammaire et la grammaire proprement dite. 

La pré-grammaire (1e et 2e années) amène 1’apprenant à réfléchir sur ce qu’il dit, sur sa langue, sans introduire de notions grammaticales. Le maître apprendra aux enfants les opérations fondamentales: jouer, constater, observer, réfléchir, comparer, donner les règles, s’exercer, retenir. Les opérations de tri et de classement, très importantes pour le développement intellectuel de l’enfant, peuvent par exemple consister à classer les noms d’animaux qu’ils connaissent en mammifères, oiseaux et poissons, pour ensuite classer ces noms en ordre alphabétique. On réfléchira en classe sur ce qu’est un mot, une phrase, des synonymes, des antonymes, etc. et sur les registres de la langue. Les enfants sont encouragés à noter les mots et expressions qu’ils entendent autour d’eux et qu’ils ne comprennent pas pour en discuter en classe. Les exercices doivent le plus souvent possible prendre la forme de jeux et par là amener l’enfant à un début de conscience métalinguistique: un ”éveil à la langue”. Cet éveil ne nécessite  pas d’autres outils que du papier, des crayons et le tableau noir. Le ”matériau” est la pratique langagière de l’enfant même et celle de son entourage; ainsi le maître est libre d’improviser en fonction du contexte culturel et linguistique. 

 
Si la prégrammaire vise à amener l'enfant à réfléchir sur le langage sous ses aspects généraux les plus fondamentaux (le mot, la phrase, le sens, l'écriture, les règles, l'intonation...), la grammaire a pour but de mettre à jour les règles qui organisent la langue bambara.


Cette grammaire pédagogique (destinées au maître des classes de la 3e à la 6e année) comprend, dans une progression que le maître devra respecter, 12 modules de 5 leçons chacun, soit un total de 60 leçons. Sur ces 60 leçons, 48 sont des leçons de progression (une question nouvelle pour chaque leçon), et 12 sont des leçons de révision (une par module).  


Les aspects les plus importants de l'organisation de la langue sont ici examinés: la majeure partie des classes grammmaticales (le nom, le verbe, l'adjectif, l'adverbe, le pronom...), les fonctions principales (le sujet, le complément, le qualifiant..), mais aussi certains aspects morphologiques (l'élision, les verbes composés, les locutions postpositives...).  


Cette grammaire pour les maîtres n'est évidemment pas complète. Certains points grammaticaux, particulièrement difficiles à ce niveau élémentaire, ne sont pas abordés. D'autres le sont, sans recevoir un traitement complet (par exemple l'énoncé complexe). Ont été privilégiés d'une part les faits de syntaxe liés à l'organisation de la phrase simple, d'autre part les points ayant une incidence directe sur l'orthographe. Rappelons que les études menées sur l'orthographe des élèves (voir Skattum 2000) ont montré que pour une très grande part, les fautes commises sont liées à l'ignorance complète de la manière dont la langue est organisée.  

Les leçons de révision, qui sont construites autour d’un texte, reprennent les difficultés qui ont été présentéees dans les quatre leçons de progression qui précèdent. Elles se composent de six parties :

I  Le maître écrit le texte au tableau. Les élèves lisent le texte à voix basse, puis, phrase par phrase, les élèves lisent le texte à voix haute.

II  Une première batterie d’exercices permet aux élèves de retrouver dans le texte les différentes difficultés qu’ils auront abordées dans le module (il pourra être utile de revenir sur les résumés, que les élèves réciteront et expliqueront).

III  Les élèves construisent eux-mêmes des phrases qui comportent les nouvelles structures.

IV A partir de nouvelles phrases, exclusivement consacrées à ces nouvelles difficultés, ils travaillent de nouveau à la recherche et à l’analyse des structures nouvellement acquises.

V  Les élèves travaillent à la production puis à la transformation de phrases.

VI  Exercice écrit. Le maître fait écrire le texte sur les cahiers. Il peut aussi, en fonction des besoins, programmer d’autres exercices écrits.


Comme pour la pré-grammaire, la pédagogie à l'oeuvre dans ce travail est résolument active : il s'agit de faire réfléchir l'enfant à partir d'une matière, la langue, de lui faire comprendre, par étapes, et grâce aux questions, aux exemples, aux exercices, comment celle-ci s'organise. Dans sa conduite de classe, le maître veillera toujours à faire découvrir autant que possible les règles par les enfants eux-mêmes, en s'appuyant sur leurs connaissances langagières, leur sens de l'observation et leur réflexion. 


Le maître veillera à multiplier les exercices de tous types, oraux et écrits, individuels, par groupes ou collectifs, de façon à ce que l'apprentissage de la grammaire soit une activité de découverte à laquelle ils prennent plaisir à participer.


La terminologie qui est utilisée s'est fondée, autant qu'il a été possible, sur celle existant déjà, dans les différents documents publiés, ainsi que dans la pratique du terrain. Il a cependant été parfois nécessaire d'innover, soit simplement parce que les termes n'existaient pas, soit parce que les étiquettes en usage ne correspondaient pas à une analyse linguistique rigoureuse des faits. C'est ainsi que nous proposons, par exemple, des mots nouveaux pour participe, pour adverbe expressif, pour adverbe de manière, pour conjonction, ainsi que pour les six catégories d'énoncés-types. Un lexique bilingue (bamanankan-français/français-bamanankan), à la fin de l'ouvrage, dresse l'inventaire des termes employés.
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